
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses :
soins des malades et hygiène populaire

Herausgeber: Comité central de la Croix-Rouge

Band: 24 (1916)

Heft: 2

Artikel: Pauvres blessés! : Croquis pris dans un train par un humoriste
misogyne

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-554082

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 06.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-554082
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LA CROIX-ROUGE SUISSE 21

Pauvres
Croquis pris dans un train

Le compartiment de seconde classe est

plein. D'un cöte sont assis 4 blesses, pftles,

silencieux, un pen genes de so trouver sur
des coussins capitonnes. Ces soldats sont
des convalescents; ils sortent saus doute
d'un höpital et vont achever lein- gudri-
son ailleurs.

Vis-ä-vis d'eux, trois damcs trfts inte-
ressees et tres heurcuses de voyager avoc
des blesses. L'une, surtoiit, a le verbe haut;
c'est certainement une vieille fille qui a du

garder quelque rancune au sexe fort de nc

l'avoir pas remarquee, eile, qui est cepon-
dant une « personne tout ä fait supdricure »

Olli, les soldats sont genes parce qu'ils
sentent qu'on fait en detail l'inspection
de leur personne. Ce colonel en jupons
qui les regarde a travers son face a main,

avec 1111 air de bienveillanee voulue, au
fond duquel on sent une curiosity inßlde

de critique, ne les met pas a l'aise. De-

puis le moment oft ces dames ont ouvert
la portiere en disant: «Mais si! il y a

tonte la place qu'on veut!», depuis l'ins-
tant oft ellcs ont envahi le compartiment
avec des airs conquerants qui semblaient

dire: «Vous, les soldats, ce n'est pas
votre place, en seconde, mais nous allons

vous toierer, nous nous intüresserons meine

a vous!», les militaires n'ont plus parle
entre eux. Celui qui est pres de la fonetre
s'interesse particuliftrement ii une mouche

epii nettoie ses pattes au bord de la croisdc,
l'autre regarde le bout de ses chaussures

graissties, cherchant ä eviter le contact avec
le bord des jupes de ees belies dames

(«faudrait pas les salir»); le troisieme
tire sur des fils de coton, ear le triangle
qui soutient son bras s'effiloclie mi pen.

Lc dernier est le soul qui au d6-
but — s'est permis un regard hostile a

blesses!
>ar un humoriste misogyne

l'adresse des trois dames tapagcuses, an

moment de leur entree.

Les paquets ont etc juchös dans les

filets; les parasols, apres avoir 6te plu-
sieurs fois ddplacös, et pique les gros
godillots militaires, ont ete aligntis sur la

banquette; I'ouverture do la fenetrc trouv^e

trop petite an debut par ces dames qu'uno

vague odeur de disinfectant a incornmo-
dees, a etc maintcnue apres plusieurs chan-

gements dc places.

Doucement le train s'ibranle.

Le face a main en vermeil, apres avoir
ite braqui de gauche ä droite, et s'etre

arreti sur chaque uniforme, s'est definitivc-
ment immobilise sur le soldat assis pres
de la fenetre.

- « Dites-donc, mon ami fvous entendez

la condescendance dc ce « mon ami »

alors, vous etes blessi".'». Lc brave gargon
dont la tete est entourie d'uti large pansi1-
ment qui descend sur l'epaule, ce qui fait
bailler le haut de la tunique dont les trois
premiers boutons sont loin des bouton-
nieres, le brave gargon pourrait sans eloute

donner une reponse ironique. II pourrait
dire par exemple: « Si vous me voyez vider
des fosses d'aisance, vous me demanderiez
si je suis vidangeur? », on bien «- si j'avais
un habit de scaphandrier, vous ne croiriez

pas que je suis ploiigcur'.'». Mais un brave
soldat dc la campagne, blessi, lie fait pas
d'ironie. II ne repond pas: « Non madame,

ce gros pansement n'est 1ft que pour vous

amuser, et je suis paye pour preparer une

representation cinematographique, oft je

figurerai en blosse».

Non, il est tres genft, regarde avec une

attention redoubiee la mouche sur la vitro,
et, le nez aplati contre la fenetre, il semble
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suivre avec un immense interet les sillons
d'un champ fralchemeut laboure.

Cela ne fait pas l'affaire de la dame.

Un leger coup du face a main sur le

genou du militaire, et la question d'une
voix forte: « Eh bien quoi'! vous n'etes

pas sourd, je pense?»
Lentement, comme a regret, le nez quitte

la place grasse qu'il a marquee ä la fenetre;
la figure oü I'on reniurque un pen d'anxiete

se tourne, et la bouclie tordue par une

operation recente s'ouvre cn btigayant:
— « N..oon, M...Mademoisellc, j'suis seule-

ment sourd ä gauche, j'ai l'...l'oreille ar-
raclidc. »

A l'accent on a reconnu le meridional.
«Ah, vous etes du Midi», et la

lorgnette se replace sur le nez pointu,
devant les yeux inquisiteurs.

— « Oui, don Midi,» et le regard du

blesse semble evoquer le soleil, la mer bleue

et tous les ravonnements du pays natal.

— « Et d'oii done, s'il vous plait»
— « D...de C...Cabasergue. »

— « Ah! » Dans cette exclamation on
sent tout le depit de la belle dame qui,
certainement, ne connait pas Cabasergue.
C'est comme si eile avait dit: « Oui, tu

es une sorte d'idiot, ta blessure t'a peut-
etre rendu plus bete que tu ne 1'etais. J'y
perds ma peine. Inutile de prolonger une
conversation dont je fais tous les frais.»

Et le face ä main se dirige sur le ca-
marade, sur celui qui est ä cötö de l'homme

auquel on avait en vain voulu s'interesser.

II a le bras en bandouliere, et un panse-
ment serre autour d'une planchette sou-

tient le poignet.
A pros l'inspection, le face ii main s'a-

baisse sur ce poignet qui reyoit un petit
coup sec:

«Dites-donc, de quelle nature est

la blessure de votre avant-bras»
Le soldat rit, gene d'etre maintenant

le point de mire des trois dames qui le

devisagent; et, s'essuyant la bouclie du

rovers de sa bonne main: — «C'est une
balle qu'a traverse, ....une balle de schrap-
nel, qu'a dit le major.»

« Aha, c'est une balle de schrapnel
eile a sans doute traverse le poignet, de-

chire les tissus, entamü l'artere carotide,
n'est-ce pas»

« Ca, Madame,» dit le soldat tres

ennuye de voir trois paircs d'yeux le

scruter jusqu'a l'anic, « 9a j'en sais rieti.
Je peux dire que j'ai saigne comme un
bumf.»

— "Voyez-vous! quand je le disais!»

reprit la dame. « C'est bien 9a, et quand
l'art&re radiale est tranehec ce sont tou-
jours des hemorrhagies tres fortes, vous

comprenez»
— «Oui, je pense bien.» Un temps.

« Et puis, Madame on sait plus long que
moi. Le gros major 111'en a pas tant ex-
pliquC »

Mais la grosse dame est lanctlc. L'affaire

du poignet ötant classee, l'interroga-
toire va plus loin, an troisieme soldat,
dont la tete est recouverte d'un tel panse-
ment qu'il n'a pu se coiffer de son bonnet
de police. 11 le tient a la main, et le tourne,
le tourne, comme s'il y cherchait une couture

soudainement devenue invisible, 011

: si sa vie ddpendait de ce mouvemcnt
rotatif.

Sans lever les yeux, le malheureux se

sent observd; il sait que les regards im-
pitoyables de la questionneuse, qui sait
tout mais ijui vent savoir plus encore,
sont rives sur sa personne. II n'ose

affronter ee regard qui le transperce. II
attend, et son bonnet tourne toujours.

-- - «Vous, vous avez subi une
trepanation, vous, c'est certain.»

— - « Peut-etrc bien,» dit-il doucement,
ne eherchant pas plus a contredire qu'il
s'engager dans une conversation qu'il ne

I pourrait soutenir.
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- « Comment? Peut-etre bien! En voilä

une reponse!? Entendez-vous ma chfere?!»

Cettc question s'adressait it la voisine,

qui, une houpettc a la main, cherchait
«it i't'|)arer des ans l'irreparable outrage».

«Vous l'entendez, ma chhre! Oh

ces gens du people out des rtiponses telle-
ment inattcndues! mais c'ost presque gros-
sier de me parier ainsi. Vous ignorez sans

doute ce qu'est une trepanation. Une
trepanation — le ton devient doctoral —
e'est une intervention chirnrgicale sur la
boite osseuse du critne, et l'enlevement

d'esquilles qui compriment le cerveau par
la mhre-dure non, la dure-mere, qui,
elle-meme oui, vous comprenez! »

Le brave garc;on sourit d'un air penaud.
Mon Dieu non, il ne comprend pas. Dans

ce cerveau qui subit peut-etre line
compression, des iddes confuses s'agitent. Oui,
il a ete plus d'un au sur le front, il a eu

froid, il a eu faim, il a fait son devoir
dans les tranchees, il a vise sur pas mal
de «boites cräniennes», comme a dit la

grosse dame. II en a sans doute deinoli

quelques-unes, jusqu'au jour oil lui aussi

a regu un pruneau qui l'a etendu sans
connaissance dans une flaque d'eau, bien-
töt rougie de son sang. 11 a passe trois
mois dans un höpital, entre la vie et la

mort, et voiei que le desir le prend
de retourner it sa, tranchee, pour eviter
les questions importunes dont on l'accable

depuis un instant.
Doueement il cherche ä placer son

bonnet de police sur sa pauvre tüte qui
lui fait mal encore, mais la questionncuse
continue it parier avcc volubilite. Elle

emploie des mots techniques dont les in-
firmihres meme ne se servaient pas quand
il etait couche dans la salle St-Joseph.
Ali! combien le pauvre gar(;on ddsirerait
ne pas etre « un cas interessant», comme

l'appelle sa voisine.
Mais le face a main a pris la direction

du dernier soldat, de celui qui est assis

a l'extremite de la banquette, pres de la

porte. II a un air absolument ddtache, et

— peut-etre - un pli sarcastique au coin
de la levre.

I
«Vous, lii-bas, vous n'etes pas blesse

du tout!» Ccttc phrase cinglante a ete

i ditc apres une rapide inspection qui n'a
; constate aucun panscment apparent. Ainsi

e'est comme 1111 reproche direct adresse
'

ii l'interpelle.
- « L'apparence pent tromper parfois »,

j flit sa reponse glaciale.
— «Aaah!» Et dans ce «ah!» il y

j
avait tout et plus qu'on ne voulait. II y
avait: Mais celui-ci est un intellectuel;
il a des lettres. Est-il possible que sous
cet uniforme rape il y ait un honune cul-
tivd? 11 y avait encore, ct dans le regard
aussi: Mais, e'est peut-etre 1111 homme du
monde, 1111 Monsieur? II pourrait se

presenter, pourquoi ne le fait-il pas?
« Alors, Mon...sieur, vous etes egale-

ment 1111 blesse, oui, Monsieur? »

« Privat Eugene, soldat de premiere
elasse », dit-il simplement. Mes blessures

ne sont point visibles. »

— «C'est cela, e'est cela: des lesions

internes, pensez-vous? »

Pas de reponse.
— - « Et pcut-011 vous demander »

« Un coup de feu perforant du pou-
mon. Trou d'entrde entre la o1' et la 6''

cote, it gauche, dans la ligne mamillaire,
sortie it cote de la 7e verthbre cervicale.»

— «Ah, quo c'est interessant!»
— «Vous savez bien, la ligne mamillaire

est celle qui »

«Mais parfaitement, parfaitement! »

— « Ensuite une plaie perforante avec
lesion probable du pancreas et hemorrhagic
tardive >

— « Oh!»
« Compliquee de degenercseenee grais-

scuse de la glandc pancreatique »
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— «Ah! degeneration? »
j

— « Degeueresccnce, oui. Enfin un coup
do feu ä Paine, avec trou do sortie entre
les fesses, a deux doigts de l'ouverture
anale. Vous voyez i;a, n'est-ce pas,
Madame »

— « Oh, je vous en prie, je vous en prio!
« Et des complications dans la def.... »

A ce moment le wagon passe sur une

aiguille, le train entre en gare.
— « Oui, Mädame, » continue-t-il en se

levant, et, «bien d'autres complications
auxquelles vous ne comprcndriez rien de

plus qu'ä ce que j'ai repondu ä vos ques¬

tions oiseuses et impertinentes ä mes ca-
marades. Si nous nations arrives ä

destination, il y a longtemps que j'aurais
tird le signal d'alarme pour vous prier de

passer dans le compartiment voisin, oil

vous n'aurioz pas trouve - j'espere
de pauvres blesses comme nous ä im-

portuner continuellemcnt! »

Cela a ete dit d'une voix rauque, sans

rdplique, tout d'un trait; puis genti-
ment:

— « Allons, camaradcs, ramassez vos pa-
quets, ici uous devons changer de train.
En route les amis! »

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Sceur Ida Seheidegger f
Xous ne pouvons passer sous silence la inort

de notre chore et regrettee collegue, sceui Ida
Scheidegger, enlevee ä notre affection le 17 no-
vembro 1915. Sieur Ida Scheidegger fut un
des membres fondateurs de la section de

Neuchätel do l'Alliance des gardes-inalades, et des

le debut a fait partie du comite.

La, comme partout ailleurs, eile mit aux
services des autres les tresors de sa bonne

nature, apportant dans nos seances, qu'elle suivit

regulierement jusqu'au moment oil la maladie

devint pour eile un obstacle, son jugement elair
et droit, sa bienveillance, sa gaiete, la chaleur
de son cceur genereux.

Elle aimait et eile etait ainiee; riches et

pauvres, petits et grands, jeunes et vieux, subis-

saient le charme (qui emanait, de sa rayonnante
nature. Son secret fut simplement l'oubli complet
de soi, l'humilite, la charite.

Sa vie ne fut que de\ouement. Devouement

pour les siens tout d'abord, entier, absolu, puis
devouement pour la grande famille des deshe-

rites, de ceux qui souffrent et pleurent. Et

voila que cette vie riebe et feconde est tauehee,
alors qu'elle nous paraissait si precieuse ct
necessaire. Pour ellc tout est bien, e'est l'arrivee,
le couronnemeut, la paix ct la joie parfaitcs.

Et nous qui la pleurons, nous qui souffrons

du vide immense que laisse son depart
premature, gardons son souvenir, et que ce

souvenir soit une force et une benediction.
Sr M.

Alliance Suisse des gardes-malades, section
de Neuchätel. Le comite a admis dans la

section:
Fresard, Paul, 1878, infirmier, des Enters,

il Neuchätel, qui a passe brillamment ses examens
d'entree dans l'Alliance.

Demission de M"1' Robert, Edmee, qui faisait

partie de la categoric B, et de Sr Ida Scheider/jer,
decedee.

Le comite rappell(> aux membres que leurs
carles d'identile doivent etre timbrees pour 191(1.

Friere de les envoyer sans retard — a\ec le

timbre pour le retour — ii Smur Maria Quinchc,
Promenade noire, 5. ä Neuchätel (voir Ordonnance

du costume, page 7).

Imprimcrie cooperative do Berne (rue Neuve, ill)
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